
DENONCIATION DU REV, PÈRE ANDRE.

H traite Riel de monstre, d'homme néfaste, il maudit
]e jour de son apparition.

Riel est seul responsable de la révolte.

Sa devise était argent ou vengeance.

Q>irl<nu's jourH iipivï;. soit le 17 juin, le Rév. l'. Andn-, \icaire

général do M^r Cîmndin, ot le premier des sij»nataires de la (Mola-

ration ci dt^ssu.s, ('criviiit lui inèinf' à la Minfrcf, une lettre .spt'ciale,

qui parut dans c-i; jour-nal le 1er juillet, sous la sijs^nature TesiiH

Fidd iH ÇVvxwoiw lidèle). I>i\iis oette lettre, le révcTenrl jui.saiounairo

exprime .son îegiet de voii- l;; presse du Ba.s-Canada e.ssayant de

d«';ft!ndre Riel et <li' " palllei son mouvement insurrectionnel." Tl

déclare en même temps (jue les rjrief« des Métis no justifiaient pa.s

une révolte, <{\\v les Métis, laissés k eux-mêmes, n'auraient jamais

sonp;é à se soul(>ver, mais qu'ils ont éti précipités dans la rébellion

par Riel, sur(p.i seul, di(-il, doit ietond)er toute la l'csponsahilité

de leur nuUlieur ; Riel (jui voulait tout simplemi'nt .se faire redouter

du gouvernement (t se t'aii-e acheter; 111(^1, dont la devise tUait.

[jnrin'tit' ou la iu'n</f>an<'e, et (pie l'intérêt [ler.sonnel guidait seul.

Le Père André allirnu' «|ue la population du Nord-Ouest était

fteureiinc ff pro8'})èrr avant (pu^ Kiel ne vint la troubler, et il

*' maudit le jour où «el liomniie néfaste a fait son apparition."

Voici cette lettrt' :

Sa..srat<iikwan, 17 juin lH»<r).

Au directeur tlo la A//;imv,

Motitreal

tfonf^ifiir h !>>t'f'(/('in\

KN LKS.VNT I.K8.J()lil{.\ArX FU.AN'VAI.s DM LA l'UOVFNt^K DK
Ql; l'^HKC, nuus lU' pouvons nous défendre d'un Hcntlniont d'I-yiONNIO-

MKNT MKM-; DK IIKCUKT, de voir la CIIALKlli gUl-; LA l'Id'I'AirP


